MESSAGE DE PÂQUES - 2011
CHRIST EST RESSUSCITE !   

Christ est ressuscité ! Il a anéanti la mort ! Il a apporté la vie !

Chers frères et sœurs, en vous saluant par ces paroles de joie éternelle, pleines de lumière et de portée éternelle, nous, vos évêques, nous témoignons devant vous et devant tous les hommes de la grande et sainte vérité de notre foi chrétienne et de notre Eglise orthodoxe. Illuminés par la lumière de la Résurrection du Christ, nous avons appris qu’il n’existe que deux sortes d’hommes sur terre, deux sortes de croyants : ceux qui croient à la vie éternelle, qui vivent en cela et pour cela d’un côté, et ceux qui se prosternent devant la mort et le néant de l’autre. Chacun de nous, chaque jour, à tout instant de notre vie terrestre, doit se poser la question de savoir auquel de ces deux groupes il appartient, de quelle sorte d’hommes il fait partie. Est-ce que je fais partie de ceux qui ont pris conscience qu’ils sont des êtres éternels et immortels, ou de ceux qui croient que la mort et le néant constituent leur début et leur fin, engloutissant finalement tous les êtres et toutes les créatures ? Est-ce que je fais partie de la communauté salvatrice de ceux qui déjà sur cette terre, vivent une existence imprégnée de la vie éternelle et aspirant à la vie éternelle ; ou fais-je partie de la société funeste de ceux qui sont soumis au règne de la mort ? C’est pour cela d’ailleurs que ces derniers s’accrochent uniquement, et de façon aussi convulsive, à leur existence éphémère, se prosternant ainsi, publiquement ou en secret, devant la mort et l’éphémère…

Nous chrétiens, nous sommes chrétiens parce que nous croyons que la vie est une valeur suprême et que nous nous inclinons devant la vie éternelle et la lumière éternelle. En d’autres termes, nous croyons en Jésus-Christ, notre Seigneur, Qui a vaincu la mort. Ainsi nous croyons aussi à la résurrection générale de tous les hommes et à la vie éternelle de toutes les créatures. Nous voici à nouveau illuminés par la lumière éternelle venant du Tombeau vivifiant du Christ. Aussi, frères et sœurs, devons-nous nous réjouir d’avoir été créés et d’exister, non en vue de la mort et du néant, mais pour la vie éternelle et l’éternité ! Réjouissons-nous car le Christ Ressuscité a vaincu le péché, la mort et toutes les forces démoniaques et homicides ! Réjouissons-nous car Il a chassé les ténèbres de la mort de l’être humain et les ténèbres de l’ignorance de l’esprit des hommes et de la vue des hommes ! Réjouissons-nous que, grâce à Sa Résurrection, au plus profond des êtres et des créatures ne règnent plus les ténèbres et la mort, mais la lumière éternelle et la vie éternelle ! Réjouissons-nous que l’histoire du monde et du genre humain ne correspond plus à des morts et à des disparitions sans retour, mais à une réalité fondée sur le levain de la vie éternelle !

Aujourd’hui, peut-être plus que jamais dans l’histoire, la foi se trouve ébranlée chez les hommes, ainsi que l’espoir dans la vie éternelle. En croyant en la Résurrection du Christ, en la résurrection générale des morts et en la vie éternelle, nous croyons en fait en l’indestructibilité de la foi et en l’espérance humaine, en l’invincibilité du sens de la vie… En croyant en la Résurrection du Christ et en confessant le Christ Ressuscité comme notre Seigneur et Sauveur, nous croyons dans la résurrection et la régénération permanentes de la dignité indestructible de l’homme. Aujourd’hui la morale, la pudeur et la bonté humaines se trouvent rabaissées et foulées aux pieds précisément parce que la conscience des hommes est imprégnée par la mort et l’absurde. En croyant en Christ Ressuscité, en Lui en tant que Chemin, Vérité et Vie, nous croyons à la régénération et à la résurrection de la morale humaine, de la pudeur et de la bonté. A notre époque, les fondements de la culture humaine vacillent et les buts de l’activité et de la création humaine s’obscurcissent. Seuls ceux qui  croient en Christ et voient avec leur cœur Sa Résurrection,  la résurrection générale des morts et le sens éternel de toutes les créatures, sont en mesure de reconnaître les racines indestructibles de l’activité humaine et la source intarissable de la création et de la culture humaines.

Aujourd’hui, l’égoïsme, l’apathie spirituelle, l’appétit du pouvoir et le vide des discours menacent de détruire la graine de l’amour désintéressé qui a été semée dans la nature de l’homme, un amour propre à réchauffer tous les êtres et toutes les créatures ; ces vices menacent de détruire la joie de vivre, jaillie dans la liberté, le respect mutuel et le sacrifice de soi dans le travail. Seul le Christ Ressuscité, Qui S’est installé en nous et est venu parmi nous, pour servir et non pour régner, pour donner et Se sacrifier et non pas susciter le sacrifice d’autres, renouvelle en nous le feu de l’amour désintéressé, de l’amitié fraternelle, du service et du sacrifice de soi. Seule la foi en l’immortalité, qui irradie du Tombeau du Christ, brûle par son feu l’égoïsme et l’égocentrisme, en tant que valeurs mensongères et fausses règles de vie. Seule cette foi en l’immortalité nous révèle la vérité éternelle qui est que l’amour offert à Dieu et à nos proches ainsi qu’à toutes les créatures constitue l’issue à toutes les illusions humaines et à tous les mensonges et permet de se libérer de modes de vie fallacieux et de cogitations matérielles et de s’affranchir de toutes les ténèbres et de toutes les impasses !
L’égoïsme et le manque d’honnêteté, aujourd’hui comme hier et demain, détruisent toute véritable communauté, tout sens du bien commun et de la propriété. L’avidité et la cupidité, l’appétit du pouvoir, la violence et l’usurpation portent atteinte à la  personne et à la liberté donnée par Dieu. Cet égoïsme, cette avidité et cette violence sont d’autant plus grands que l’homme n’a pas ouvert les yeux pour voir sa dignité éternelle, pour voir l’ampleur éternelle de son horizon personnel ; il en est d’autant plus ainsi que l’homme est attaché aux richesses terrestres et éphémères. Seules les âmes illuminées par la lumière du Christ Ressuscité, régénérées par l’espoir en la résurrection générale des morts et confortées par la foi dans le bien que les mites ne peuvent ronger et que la rouille ne peut abîmer, sont en mesure de s’affranchir de l’égoïsme, du sentiment de la menace biologique, de la peur, de l’avidité, du désir de spolier autrui ou de l’agresser. Enchantés par la richesse et l’abondance de la vie éternelle, les fils et les filles de la sainte Eglise sont capables de trouver la véritable mesure de toutes choses, ainsi que l’équilibre entre l’éphémère et l’éternel, entre les valeurs qu’il convient de servir et qui méritent le sacrifice et les choses avilissantes pour l’homme et sa dignité, sa vie et son travail. A ces fils et à ces filles de la sainte Eglise, la grande vérité du Christ sur la vie est évidente : « Que sert donc à l’homme de gagner le monde entier, s’il ruine sa propre vie ? Et que peut donner l’homme en échange de sa propre vie ? » (Mc 8, 36-37).

En vérité, avec la Résurrection du Christ, comme avec la foi en la résurrection des morts et la vie éternelle, nous apprenons à conquérir, non des étendues terrestres éphémères et limitées, mais l’espace éternel et illimité de l’amour et de la bonté divines. Avec le Christ Ressuscité, ceux qui sont perdus reçoivent l’espoir qu’ils se trouveront, ceux qui sont malades qu’ils seront guéris, ceux qui sont inconsolables qu’ils seront consolés, ceux qui vont mourir qu’ils ressusciteront, et les mères laissées sans enfants qu’elles les serreront à nouveau dans les bras et les embrasseront éternellement !

A notre époque, les relations entre les peuples et les individus sont affectées par l’égoïsme, le mépris réciproque, la violence et la haine. Le terrible et apocalyptique tremblement de terre au Japon, comme les événements  naturels semblables survenus de nos jours dans le monde, nous rappellent l’impuissance des hommes, le caractère mortel et la vanité des œuvres humaines. A l’évidence, les bouleversements spirituels et moraux constatés dans la société humaine s’accompagnent, comme toujours, de bouleversements naturels, tels les tsunamis. Ne s’agit-il pas de mises en garde adressées à l’humanité pour rappeler qu’une corrélation existe entre l’état spirituel et moral et les phénomènes naturels ? Les événements naturels nous rappellent que l’ordre naturel des choses dépend de notre façon de vivre. Ils nous rappellent que l’homme est responsable non seulement de lui-même et de son peuple, mais aussi de tous les hommes et de tous les peuples, comme il est responsable de toute la création divine.

C’est précisément cette responsabilité que la lumière de la Résurrection du Christ met en évidence, cette lumière qui nous illumine tous et toutes et nous révèle la signification de tous les événements dans le temps et de la vie dans l’éternité. Le Christ Ressuscité, Qui avec Ses bras étendus sur la Croix, embrasse tous les êtres pour l’éternité et les illumine tous avec la lumière de Sa Résurrection, appelle avec Son amour divino-humain tous les hommes et tous les peuples à un amour plein d’esprit de sacrifice, à la paix mutuelle et au pardon fraternel. Son appel à tous à la vie éternelle, au pardon à tous pour tout, Son pardon à tous du haut de la Croix, le sens éternel qu’Il a donné à tout ce qui existe, à tous les événements et à toute l’histoire, nous réchauffe et vivifie l’âme, renouvelle le cœur et imprègne notre vie de paix et de joie. La Résurrection du Christ rend à l’ensemble de la création son ordre et son sens donné par Dieu. Elle rend Dieu aux hommes et les hommes à Dieu. Elle rend les hommes les uns aux autres, leur offre la véritable façon d’exister et le sens véritable de la vie.

Aussi, en nous pardonnant tout les uns aux autres avec la Résurrection du Christ, et en nous tenant embrassés pour l’éternité, exclamons-nous d’un seul cœur et d’une seule voix, et apprenons à tous les hommes et à tous les peuples à chanter le chant de l’amour et de la vie éternelles : 

Le Christ est ressuscité des morts,
 par Sa mort Il a vaincu la mort, 
à ceux qui sont dans les tombeaux Il a donné la vie ! 

Chantons nous aussi, ainsi que tous les hommes, ce chant éternel et congratulons-nous pleins de joie, maintenant, toujours et pour l’éternité :

CHRIST EST RESSUSCITE !      EN VERITE, IL EST RESSUSCITE !

Au Patriarcat serbe de Belgrade, Pâques 2011
Le patriarche serbe IRENEE, avec tous les évêques serbes et Mgr Luka, évêque d’Europe occidentale.

